
Des  pépites  plein  les  yeux
Le Salon de Montreuil s’est tenu du 26 novembre 
au 1er décembre. Nous remercions tous ceux qui 
sont venus échanger avec nous, s’offrir des livres 
ou juste admirer le stand aux couleurs de Louve. 
Un grand merci aussi à Aurélie, Isabelle, 
Manon, Loussine et Guillaume de la librairie du 
Monte en l’air. La 30e édition fut un vif succès !

George  voyage
Ce coquin de George n’a pas 

fini d’en vivre des aven-
tures… Récemment il s’est 
accordé des vacances chez 
les élèves de l’école de la 
Garenne à Grez-Neuville 
(49), au programme : soi-
rée pyjama, pâtisserie, 

films et même leçon d’équi-
tation. La belle vie en somme.

Sept  mille !
Vous êtes à présent plus de 7 000 
personnes à suivre la page facebook 
des Éditions Thierry Magnier et ça 
nous fait chaud au cœur. Merci.

Des  voeux  de  bonheur !
Deux cabinets de juristes de Metz et Toulouse 
ont eu une idée très attentionnée  : offrir à 
leurs clients la Petite Poche de Mathis, Cinq, 
six bonheurs pour leur souhaiter une bonne 
année 2015. Et pour vous, le bonheur, c’est 
quoi ?

Poussée  de  croissance
Les Têtes de Lard prennent de la graine et 
changent de format  ! Des livres plus grands 
(16x16) et tout carton pour être lus plus facile-
ment par les petites mains..

Brèves

Nouvelle  année...

C’est  un  jardin
extraordinaire...
Atak a travaillé avec les 
Éditions Thierry Magnier 
pour faire de son album 
Dans un jardin un objet 
précieux. Découvrez bien-
tôt les secrets de ce jardin 
qui se cachent derrière 
une quarantaine de volets à soulever.

Une  histoire  à  dormir  debout
Pour célébrer la sortie du deuxième album de 
Fanny Ducassé De la tarte au citron, du thé et 
des étoiles, les Éditions Thierry Magnier prépa-
rent une affiche, mais pas n’importe laquelle, 
une «affiche pantalon» de 30 sur 80 cm, pour 
sublimer des illustrations pleines de poésie et 
aux mille détails, vous y croyez ?

La Gazette

Les éditions Thierry Magnier vous sou-
haitent une très belle année 2015 ! Une 
année riche en découvertes et lectures, 

une année qui vous emmène loin des lieux 
communs et des préjugés de toutes sortes. 
Que vous soyez un enfant, un adulte, un adu-
lescent… Un lecteur assidu, ou non. 
Ensemble, faisons non pas un vœu pour 2015, 
mais DES vœux : des vœux de prospérité, car 
les temps sont parfois difficiles pour tous ceux 
qui aiment, font et défendent le livre  ; des 
vœux de santé…  ; des vœux d’amitiés parce 
que comme le chantait Henri Garat en 1930 

Une publication des Éditions Thierry Magnier

cœur incontestable, mais aussi les couleurs 
vives et franches - magenta, bleu nuit et jaune 
orangé pour Combien faut-il de terre à un 
homme ? rouge intense et bleu glacial pour 
Hors-pistes - des artistes sérigraphes Raphaël 
Urwiller et Tom Haugomat que nous sommes 
fiers de voir entrer au catalogue ! Tout comme 
leurs auteurs : Annelise Heurtier et Maylis de 
Kerangal. Nous avons été fidèles, comme à 
notre habitude, à ceux que nous aimons, ces 
auteurs dont on apprécie le style, la finesse et la 
justesse d’écriture comme Nancy Huston qui 
nous a offert une petite poche à dévorer, Plus 
de saisons !, ou Gaia Guasti que l’on remercie 
de nous avoir emmenés à sa suite dans cette 
plongée périlleuse, et totalement réussie, au 
cœur de l’univers des loups garous… Nous 
avons innové, découvert et ouvert nos portes à 
de nouveaux auteurs comme Arnaud Cathrine 
qui signe un magnifique roman ado, Je suis 
l’idole de mon père. Nous avons affirmé une 
fois de plus notre passion pour la littérature 
étrangère avec des romans comme L’Été où 
papa est devenu gay d’Endre Lund Eriksen ou 
Sable, roman prodige et posthume du tant 
regretté Wolgang Herrndorf. Et nous avons 
fini l’année en beauté avec la Pépite Petite 
Enfance 2014, prix prestigieux décerné à l’oc-
casion du Salon du livre et de la presse jeunesse 
de Montreuil, pour une Boîte à images pas 
comme les autres, un coffret pour les bébés, 
aussi petit qu’est grand notre amour pour 
Emmanuelle Houdart, illustratrice qui nous 
accompagne depuis 10 ans déjà !
Bref… une année 2014 faite d’enthousiasmes 
partagés, de découvertes, de petites et de 
grandes joies !
Mais assez regardé en arrière, affontons avec 
entrain 2015 et son lot de surprises. Nous vous 
en réservons un certain nombre ! De bonnes 

résolutions en discussions d’équipe, nous vous 
avons concocté une année 2015 qui va s’avérer, 
n’en doutons pas, être un excellent cru !
On y découvrira avec À ma source gardée de 
Madeline Roth que derrière certaines libraires 
sorcières se cachent également des auteures de 
talent ! On replongera avec joie en 1978, avec la 
réédition d’un album australien, Le bunyip, de 
Jenny Wagner et Ron Brooks, aux pages déli-
cieusement vintage. On continuera à remonter 
le temps à la suite de Régine Detambel qui 
nous emmène en plein 19e siècle avec son der-
nier roman ado. On rira surtout en décou-
vrant Le Chevalier Noir d’Antonin Louchard 
ou notre premier roman illustré, La vie de 
l’unique, l’étonnante, la spectaculaire, la mira-
culeuse Lara Schmitt, de Finn-Ole Heinrich et 
Rán Flygenring dont le titre à lui seul est une 
promesse… On retiendra son souffle grâce à 
Simon Second en se lançant dans de folles 
aventures à la suite de son héros, Adrien. Et on 
rêvera… en savourant De la tarte au citron, du 
thé et des étoiles, deuxième album de Fanny 
Ducassé, ou en se replongeant dans la mytho-
logie en douceur et en poésie avec Autrefois 
l’Olympe… Mythes en haïku, deuxième opus 
d’Agnès Domergue et Cécile Hudrisier à qui 
l’on souhaite le même succès qu’Il était une 
fois… Contes en haïku.
Merci à tous ces auteurs et à tous ces illustra-
teurs qui ont décidé de nous faire confiance 
une nouvelle fois… On est fiers de continuer à 
travailler main dans la main avec eux ! 
Vous l’aurez compris, les Éditions Thierry 
Magnier vous ont concocté une belle rentrée 
2015, à l’image de ce que sera, en tous cas nous 
l’espérons, cette nouvelle année : surprenante, 
détonante, intrépide et réjouissante !
Bonne année !
Les  Éditions  Thierry  Magnier

«aaaavoir un bon copain, voilà c’ qu’il y a 
d’meilleur au monde…» ; des vœux d’amour, si 
nécessaires en ces temps troublés et des vœux 
de liberté surtout et enfin !
La nouvelle année c’est le temps des bonnes 
résolutions, mais c’est aussi le temps du bilan. 
Ainsi il est l’heure de regarder derrière soi 
pour voir ce que l’on a laissé, ou plutôt ce que 
l’on a semé. 2014 fut une année haute en cou-
leurs et Quelles couleurs !  : celles de Régis 
Lejonc d’abord qui nous a fait entrer dans l’ère 
du numérique, et puis le beau roux flamboyant 
de Louve, de Fanny Ducassé, votre coup de 



Lara  Maya  Lilith  Schmitt : 

D’abord  Lara  Maya  Lilith
Schmitt,  ou  Rala

Cette gamine tient aussi bien de Fifi Brindacier 
que du Grand méchant Hulk ; son énergie n’a 
d’égale que sa capacité à gronder et grogner 
quand une émotion la submerge. Ses colères lui 
ont évidemment valu le sobriquet dont l’ont 
affublée ses parents  : Râla. Elle vit une exis-
tence pourtant bien harmonieuse en son 
royaume, la Râlbanie, entourée de ses amis 
avec qui elle mène les enquêtes les plus lou-
foques. Ce bel équilibre est mis à mal le jour où 
ses parents se séparent et où elle doit déména-
ger avec sa mère, à l’autre bout de la ville.

Mais  aussi  sa  maman

Partout où elle passe, elle éparpille livres 
ouverts et journaux froissés. Lectrice compul-
sive, elle lit sans interruption, et dans n’im-
porte quelle position. Elle confectionne le 

La vie de l’unique, l’étonnante, la spectaculaire, la miraculeuse Lara Schmitt, Tome 1 Mon duché déchu 
Finn-Ole Heinrich et Rán Flygenring, traduit de l’allemand par Isabelle Enderlein

Roman illustré - isbn : 978-2364-745-490 - 12,90 €

Lara a tout pour être heureuse : des parents attention-
nés, des copains, et surtout son chez-elle, son «duché». 
Pourtant, Lara est une râleuse de première catégorie ! 

Ses accès de colère lui ont valu le surnom de Râla. Le matin, 
elle boit du râcao, son chez-elle est la Râlbanie et elle adore 
faire des râlins à ses parents  ! Mais le jour où Lara doit 
suivre sa mère dans une vilaine maison en plastique, la vie 
de rêve s’effrite… «L’homme» comme elle appelle son père, 
est-il responsable de ce malheur ? Ou y a-t-il une autre rai-
son, plus grave, qu’on lui cache ? Désormais, sa colère est 
un fantastique moteur de vie, capable de déplacer des mon-
tagnes et de rendre l’impossible envisageable. Et l’impos-
sible, pour elle, c’est retourner vivre en Râlbanie  ! Tour à 
tour frondeuse, boudeuse et fantasque, les fracas de la vie 
ont beau s’acharner sur Râla, son tempérament la pousse à 
relever le défi avec lucidité et ténacité. Vous l’aurez compris, 
ce premier tome de La vie de l’unique, l’étonnante, la spec-
taculaire, la miraculeuse Lara Schmitt  : Mon duché déchu 
est un formidable roman illustré, rafraîchissant et déca-
pant, plein d’humour et d’émotion. 

Rendez-vous en septembre pour la suite des folles aven-
tures de Lara Schmitt...

meilleur râcao au monde, la seule boisson 
capable d’apaiser durablement les emporte-
ments de sa petite Râlinette. Des soucis, elle 
en a en ce moment, et dont elle n’ose même 
pas parler à sa fille. Et pourtant, il faudra bien 
un jour lui dire. …

L’homme

C’est ainsi que Râla appelle son père après la 
séparation. Elle le tient pour seul responsable 
de la catastrophe familiale, et elle a décidé de 
lui faire payer et de ne plus jamais lui adresser 
la parole. Cela ne l’empêche pas pour autant 
d’aller faire le pied de grue devant son 
royaume pour l’apercevoir… et lui montrer 
un peu à chaque fois à quel point elle lui en 
veut. Ah oui  ! il fait aussi des crêpes «cor-
rectes» d’après sa fille.

Le  colonel  Raclette

Avant de comprendre qu’il valait mieux rire 
que râler, le colonel Raclette (le grand-père de 
Lara) était comme sa petite fille  : un formi-
dable râleur ! Désormais, son leitmotiv, c’est : 
«La vie est une crêpe» et il est bien décidé à la 
savourer à pleine bouche. Lara et lui se retrou-
vent toutes les semaines pour boire un café au 
lait et un lait au café en dévorant des paris-
brest et en dissertant sur la vie et sur le monde.

Lars

Quand Lara emménage dans une nouvelle 
maison (très étrange, tout en plastique, avec de 
très longues poignées aux fenêtres) elle change 
en même temps d’école (elle était pourtant 
bien partante pour se lever tous les jours à cinq 
heures du matin et parcourir le trajet à vélo 

– une petite heure et demie aurait suffi - 
mais maman a refusé  !) Contre toute 
attente, la grande asperge du premier 
rang, un gars avec des boutons dans la 
nuque et des dents jaune soleil, vient 
sonner un matin. Il habite à côté, ils peu-
vent bien faire le trajet ensemble…

Sans oublier Lenny et Roy, les tortues de Lara

Les tortues, c’est coriace, ça ne se laisse jamais démonter, 
par rien ni personne, et c’est d’ailleurs pour ça qu’elles 
sont vieilles comme la pluie !

Les  personnages  de  la  trilogie

Roman  illustré

Pour ce début d’année 2015, parmi les nouveautés se trouve une perle rare du catalogue, et pour cause ! 
Les éditeurs fonctionnent au coup de cœur et Soazig Le Bail en a eu un énorme pour cette trilogie qui 
inaugure l’arrivée des romans illustrés au catalogue des Éditions Thierry Magnier. Découvrez Râla, le 
personnage de cette nouvelle trilogie : La vie de l’unique, l’étonnante, la spectaculaire, la miraculeuse 
Lara Schmitt.



Information  bonus

•	�La vie de l’unique, l’étonnante, 
la spectaculaire, la miraculeuse  
Lara Schmitt a obtenu le prix 
franco-allemand du roman  
jeunesse en 2014.  
Ce prix récompense un roman 
allemand et un roman français  
et devinez qui a obtenu le prix  
côté France ? Gaia Guasti avec  
La Tête dans les choux ! 
Incroyable, non ?!

une  nouvelle  héroïne  au  catalogue

Comment avez-vous commencé à travailler 
ensemble ?

 J’étais en Islan-
de pour un autre projet et je racontais à une 
collègue islandaise que j’avais écrit un texte 
que je voulais vraiment faire illustrer. Elle m’a 
donné l’idée de regarder le site de Rán et 
quand je l’ai fait (j’étais alors déjà de retour en 
Allemagne) j’ai été instantanément convaincu 
que je voulais travailler avec elle. Je lui ai alors 
envoyé un mail en lui proposant d’illustrer 
Frerk du Zwerg mon premier texte pour la jeu-
nesse, et j’ai eu de la chance. Elle était intéres-
sée ! Ensuite nous avons continué à travailler 
ensemble autour de l’histoire de Lara Schmitt.

 Je crois que nous 
avons tous les deux remarqué une certaine 
atmosphère dans nos travaux respectifs qui pou-
vait être bénéfique pour chacun de nos univers.

Comment avez-vous travaillé tous les deux  ? 
Comment vous êtes-vous organisés ?

 Avec Lara Schmitt, notre processus a 
commencé avec une trame de l’histoire de Finn 
sur laquelle nous avons échangé nos idées.

 En fait, j’ai écrit le texte et 
même quelques idées que j’avais eues sur les 
illustrations, après Rán a réussi à rendre tout 
cela très beau avec ses images.

 Finn a écrit la majorité du texte avant 
que je commence à travailler sur le dessin. 
Nos processus ont été plutôt séparés même si 
nous échangions des commentaires et des 
idées pendant toute la durée du travail. Finn 
écrit en pensant à moi et je dessine en pensant 
à lui et comme ça ce que Finn raconte se 
mélange à ce que je dessine. Heureusement je 
peux lire l’allemand, cela nous facilite le tra-
vail à tous les deux.

Saviez-vous déjà que vous alliez écrire une 
trilogie autour du personnage de Lara ?

 Oui, dès le tout début du pro-
jet, quand j’ai commencé à écrire le premier 
livre, j’avais la chance de profiter d’une bourse 
de création à Reykjavik pour six semaines. 
Rán et moi avons pu nous rencontrer réguliè-
rement pour discuter du projet et lancer des 
idées, c’était très sympa ! 

 Nous voulions depuis le début que 
cela soit une trilogie mais nous avons travaillé 
sur chacun des livres l’un après l’autre.

Avez-vous publié d’autres livres pour enfants 
avant La vie de l’unique, l’étonnante, la specta-
culaire, la miraculeuse Lara Schmitt ?

 Oui, mais il n’est pas traduit en fran-
çais. Frerk du Zwerg, a obtenu le prix allemand 
de littérature jeunesse de la foire de Francfort 
en 2011, c’était notre premier projet ensemble 
et mon premier livre illustré. Avant cela Finn 
avait publié des romans mais aucun n’était 
illustré ou à destination des enfants.

Avez-vous d’autres projets ensemble ?

 Oui, nous avons un autre pro-
jet en cours, et je pense que maintenant nous 
sommes une équipe pour un certain nombre 
de projets.

 Maintenant que nous avons présenté 
Lara Schmitt au monde, nous travaillons sur 
un nouveau livre. C’est très excitant mais on 
ne peut pas vous en dire plus !

Comment vivez-vous le fait que votre œuvre 
soit traduite ?

 C’est mon seul livre traduit en fran-
çais, j’en suis très fière et honorée. Cela per-
met de toucher beaucoup plus que les lecteurs 
allemands et je crois que le message et le 
contenu de nos livres peuvent être liés à beau-
coup d’enfants dans le monde entier, du coup 
la traduction est une formidable opportunité 
pour les atteindre !

 Oh c’est génial  ! Je suis très 
curieux, mes livres on été traduits en Corée, à 
Taïwan, en Turquie ou au Brésil par exemple, 
mais Lara Schmitt est le premier en français et 
j’en suis ravi car je parle un peu français et 
l’année prochaine j’ai prévu de passer 
quelques mois en France alors peut-être que je 
pourrai rafraîchir mon français en lisant mon 
propre livre... Quand j’avais 17 ans, j’ai 
séjourné quelque temps à Vannes en Bretagne 
et je disais toujours à la dame qui m’héber-
geait que je voulais être écrivain et elle disait 
«Mmh bien sûr !» Quand le livre sera sorti je 
pourrai lui en envoyer un !

Isabelle  Enderlein 

La vie de l’unique, l’étonnante, la spectacu-
laire, la miraculeuse Lara Schmitt, c’est aussi 
une nouvelle traduction allemande qui s’ajoute 
au catalogue après Goodbye Berlin ou encore Il 
était une fois au pays des Indiens. A la traduc-
tion, Isabelle Enderlein. 
Isabelle Enderlein habite Berlin et traduit l’al-
lemand depuis plusieurs années. Elle est déjà 
auréolée du succès de Goodbye Berlin de Wolf-
gang Herrndorf paru en 2012 aux Éditions 
Thierry Magnier. Elle a aussi traduit Sable, 
roman adulte du même auteur, et a travaillé 
sur le prochain album d’Atak, Dans un jardin, 
qui paraîtra au printemps. Une collaboration 
déjà très riche et très variée donc !

Mais la traduction ne serait rien sans l’auteur  
et l’illustratrice eux-mêmes uniques, étonnants, 
spectaculaires et miraculeux ! 

L’auteur

Finn-Ole Heinrich est un cinéaste allemand. 
Il est né en 1982 à Hambourg. Il a fait des 
études de cinéma à Hanovre et son service 
communautaire à Hambourg où il a lu son 
journal à un homme chaque jour pendant neuf 
mois. En tant qu’auteur, il a fait ses débuts à 
vingt-trois ans avec un recueil de nouvelles Die 
Taschen voll wasser. Il a reçu de nombreux prix 
pour ses œuvres dont le Prix de littérature 
Kranichsteiner (2008) et le Prix allemand de 
littérature jeunesse (2012). Il vit à Hambourg. 
La vie de l’unique, l’étonnante, la spectaculaire, 
la miraculeuse Lara Schmitt est son premier 
roman traduit en français.

L’illustratrice

Rán Flygenring est née en 1987 à Oslo, en 
Norvège et a grandi en Islande. À ce jour, elle 
a visité quarante et un pays et partout où elle 
va, elle peint, dessine et illustre. Elle peint 
pour les enfants et les adultes, des livres et des 
magazines, des cartes postales ou des affiches.

Quelques  questions  à  Finn-Ole  Heinrich  et Rán  Flygenring



Attention  talents !

35 années séparent deux des albums 
qui paraîtront chez nous en février, 
autant dire un monde, et pourtant 

ils ont bien plus de points communs que l’on 
pourrait le penser. 

Le  bunyip

Le bunyip de Jenny Wagner et Ron Brooks est 
paru pour la première fois en Australie en 1979. 
Il a depuis gagné de nombreux prix et a gagné 
sa place parmi les classiques de la littérature 
jeunesse australienne, mais il n’avait jamais été 
publié en France. C’est Angèle Cambournac, 
l’éditrice albums des Éditions Thierry Magnier, 
qui l’a rapporté de Bologne dans ses valises. 
Une nuit, quelque part en Australie, ça remue 
dans la boue qui borde le ruisseau. En sort une 
robuste créature, qui pose à qui veut l’entendre 
une seule et même question  : «Qui suis-je  ?». 
«Un bunyip», lui répond un ornithorynque, 
avant de s’enfuir bien vite. Mais à quoi res-
semble un bunyip ? Est-il beau ? «Horrible», lui 
répondent le kangourou et l’émeu. «Les 
bunyips n’existent pas», lui répond l’homme. 
Alors, le bunyip s’en va. Il marche jusqu’à arri-
ver près d’un billabong où, enfin seul, il com-
mence à trouver des réponses à ses questions. 
Cet album au charme vintage qui évoque l’uni-
vers de Maurice Sendak (Max et les Maxi-
monstres, l’École des loisirs) emmène le lecteur 
dans une quête identitaire à travers le bush aus-
tralien.

De  la  tarte  au  citron, 
du  thé  et  des  étoiles

De la tarte au citron, du thé et des étoiles est le 
deuxième album de Fanny Ducassé, auteur-
illustratrice du très remarqué Louve (Éditions 
Thierry Magnier, 2014). Mustella y passe tout 
son temps dans son bain à lire son grand livre 
d’histoires à dormir debout, quand elle ne joue 
pas au badminton avec sa voisine Vieille, pas si 
vieille que ça… Son personnage préféré  ? Un 
petit magicien au chapeau pointu, qui che-
vauche des météorites étincelantes. Or un jour, 
malice ou magie, le voilà qui déboule dans son 
jardin alors qu’elle est en pleine partie. Et Mus-
tella se lance à sa poursuite, accompagnée de 
son chien Montagne. Pour la toute première 
fois, elle s’éloigne, tourne au coin de la rue et 
découvre, ô surprise !, que le monde ne s’arrête 
pas là. Guidés par le petit chapeau pointu, les 
deux amis vont découvrir le monde, s’y trouver 
une place et poseront désormais un regard 
nouveau sur les petites choses qui peuplaient 

leur quotidien. Un voyage onirique que le lec-
teur fera à la suite des personnages en se plon-
geant dans les images tout en délicatesse et en 
poésie de Fanny.

On retrouve dans ces deux albums un talent 
rare et précieux, cet art de raconter les his-
toires. Des histoires qui pourraient paraître à 
dormir debout, comme celles qu’on nous 
racontait quand on était petits, mais des his-
toires qui font rêver et grandir avant tout. Les 
auteurs y mettent en mots un univers singulier 
et poétique et y abordent comme personne 
d’autre des thèmes pourtant universels et 
atemporels. Avec beaucoup d’humour, Fanny 
Ducassé et Jenny Wagner nous racontent les 
histoires de leurs personnages qui, tous, cher-
chent leur place dans le monde et s’interro-
gent. «Qui suis-je ? Qui suis-je ?» ne cesse de 
demander notre bunyip  ; quant à Mustella, 
Montagne et Chérie-Coco, ils n’osent d’abord 
pas se confronter au monde, préférant rester 
dans un cocon rassurant en tout petit comité. 
Que faire du regard des autres, parfois cruel, 
comment se construire lorsque l’on est diffé-
rent et surtout comment trouver sa place, ren-
contrer des gens qui nous ressemblent, autant 
de questions qui trouvent des réponses dans 
ces deux albums. On y suit des personnages 
drôles, attachants, parfois un peu loufoques 
qui sortiront grandis de cette quête identi-
taire, rassurés sur leur place. De son humour 
décalé et de ses mots fleuris, Fanny Ducassé 
raconte Mustella avec ce charme particulier 
qu’on trouvait déjà dans Louve. Visuellement, 

De son humour décalé et de ses mots fleuris,  
Fanny Ducassé raconte Mustella avec ce charme particulier 

qu’on trouvait déjà dans Louve.

De la tarte au citron, du thé et des étoiles, Fanny Ducassé, Album
isbn : 978-2-36474-554-4 - 11,90 €

et même si la ressemblance n’est pas flagrante, 
c’est la même chose qui a séduit les Éditions 
Thierry Magnier chez Ron Brooks et Fanny 
Ducassé, à contre-courant de la tendance 
actuelle, de l’hyper graphique avec ses formes 
nettes et ses couleurs tranchées. Sur ces 
images, aux techniques traditionnelles, on voit 
le coup de crayon, la matière, le fourmillement 
des détails… Fanny travaille au stylo et au 
feutre et ses originaux sont des merveilles de 
minutie. On retrouve dans Le bunyip et De la 
tarte au citron, du thé et des étoiles le même 
charme désuet qui, finalement, traverse le 
temps. Dans cent ans, au détour d’une page de 
la Gazette n°624, vos enfants ou petits-enfants 
pourront peut-être dévorer un article sur les 
classiques de la littérature jeunesse dans lequel 
figurera De la tarte au citron, du thé et des 
étoiles. Aux Éditions Thierry Magnier, on 
croise les doigts…

Le bunyip
Jenny Wagner

Ron Brooks
Album

isbn : 978-2-36474-555-1
16,50 €

Une nuit, très tard, 
sans raison aucune,

quelque chose bougea 
dans la boue noire

au fond du ruisseau.

Des  albums  qui  traversent  le  temps



Les  incontournables

Vouloir raconter la mythologie grecque en 
trois lignes, c’est essayer de mettre un 
kilo de pommes d’or dans une minus-

cule fiole  ! Un défi inédit, vingt haïku illustrés 
comme autant de petits mondes mystérieux qui 
contiendraient le nectar de chaque mythe.

Des contes de fées  
à la mythologie,  

il n’y a qu’un pas.

Vous en doutez ? Et pourtant c’est ce que sem-
blent nous prouver Agnès Domergue et Cécile 
Hudrisier avec ce nouvel opus, une nouvelle 
fois basé sur le jeu entre l’illustration et le 
haïku.
Après le succès de Il était une fois… Contes en 
haïku, paru en février 2013, vendu à plus de 

6 000 exemplaires et couronné par le Prix Sor-
cière Première Lecture 2014, Agnès et Cécile 
ne pouvaient que replonger dans cet univers 
ludique, empreint de poésie et de culture. 
Leur nouveau cheval de bataille, la mytholo-
gie. Narcisse, Icare, Ulysse, le Minotaure… 
Vingt personnages, monstres et héros de la 
mythologie grecque se cachent derrières ces 
courts poèmes délicatement illustrés par 
Cécile Hudrisier. Autant de mythes fonda-
teurs revisités et décortiqués par le duo dans 
Autrefois l’Olympe... Mythes en haïku. 
Dès février 2015 en librairie, ce petit livre 
reprenant le même principe de fabrication soi-
gnée (petit format, beau papier, dos toilé) 
ouvrira les secrets de la mythologie aux 
enfants mais pas que…
Créé comme une devinette (sur la page de 
gauche le haïku, et en belle page, l’illustration, 
offrant chacun une lecture différente) le livre 
propose plusieurs pistes pour démasquer le 
mythe représenté. Figuration du mythe ou 

mots clés, les auteurs ont tout mis en œuvre 
pour faire découvrir aux plus jeunes les héros 
de la mythologie grecque. 
Des mythes les plus connus aux moins évi-
dents, les lecteurs de tous âges y trouveront 
leur compte et se laisseront embarquer par 
l’aspect ludique de ce livre.. Le binôme réussit 
ici le même tour de force que pour Il était une 
fois… Contes en haïku : raconter une aventure 
fourmillant de détails en un tout petit dessin. 
Prenons pour exemple les douze travaux 
d’Hercule, en douze petites gouttes… Tout 
une épopée, l’aventure d’une vie, des destins 
aussi incroyables que fantastiques, résumés 
en une image, un petit monde et trois lignes :  
les trois lignes de poésie du haïku.

Pourquoi se lancer à nouveau dans cet exer-
cice périlleux ?

 Lors de la 
parution des Contes en haïku, j’ai été ravie  : 
l’objet était beau, onirique, et l’accueil du 
public très enthousiaste... du coup, j’avais très 
envie de renouveler l’expérience pour espérer 
revivre ce moment de plaisir... et de fierté  ! 
(oui, j’avoue). De plus, travailler avec Angèle 
et Agnès avait été très fluide, un vrai plaisir, et 

l’idée de retrouver mes pinceaux pour accom-
pagner la poésie d’Agnès me titillait... mais 
que proposer ? Comment se renouveler ?
C’est lors d’une rencontre scolaire, dans la 
région de Toulouse, que la thématique m’est 
tombée dessus ! Avec l’aide de la documenta-
liste du collège, les sixièmes avaient imaginé 
des haïku sur les métamorphoses d’Ovide, et 
j’ai trouvé ça génial  : l’univers des mythes, 
souvent lié à la nature, aux saisons, aux méta-
phores, m’a alors semblé parfaitement adapté 
à notre idée de l’haïku. Je suis sortie de la 

classe en leur demandant s’ils m’autorisaient à 
leur piquer l’idée, ils ont rigolé, et je leur ai dit, 
«ok, dès ce soir, j’en parle à Agnès, si elle est 
partante, dès demain, on en parle à notre édi-
trice, et si ça se fait, je vous tiens informés !»
Et ça a plu à Agnès... et aussi à Angèle et tout 
s’est enchaîné. 

 En effet, c’est 
Cécile qui a eu cette excellente idée  ! J’étais 
plutôt réticente à penser à un autre recueil sur 

l’haïku en devinettes. Mais quand Cécile m’a 
appelée pour me parler de la mythologie, j’ai 
senti que nous tenions un superbe thème. 
D’ailleurs, le lien est presque naturel  : les 
mythes ne sont-ils pas les ancêtres des contes ? 

Prend-on toujours le même plaisir à créer la 
seconde fois ?

 Le même plaisir, non. C’est un plaisir 
différent. Je me demande s’il n’a pas été encore 
plus fort cette fois-ci. Il y avait cette pression 

d’un nouveau recueil, cette volonté de se renou-
veler, cette exigence sur notre interprétation du 
mythe… Vous imaginez, on parle de MYTHO-
LOGIE, là ! Immédiatement, je me suis plongée 
dans les textes d’Ovide et de Homère ! 

 Oui ! Mais il y a un petit stress sup-
plémentaire, j’avoue. On n’avait vraiment pas 
envie que le deuxième ait un goût de réchauffé, 
ou de «moins bien», du coup, on a travaillé 
encore plus, on s’est beaucoup questionnées, 
beaucoup documentées et on a affiné notre 
corpus petit à petit jusqu’à en être totalement 
satisfaites. On a pris notre temps, on avait 
vraiment envie que ce deuxième recueil soit à 
la hauteur du premier. 
Côté illustration, je me suis un peu libérée de 
«mes petits mondes dans une goutte d’eau», 
j’ai joué sur différentes compositions (cer-
taines très jetées et immédiates, d’autres plus 
travaillées et morcelées), et j’ai ajouté de 
l’encre (pour la vivacité des couleurs).

On a tous un souvenir, de classe ou autre, lié à 
ces héros, ces créatures de la mythologie. Quel 
est le vôtre ?

 Je pense à Narcisse… C’est une his-
toire que ma mère me racontait souvent 
quand j’étais enfant. Mais je dois avouer que 
si je me souviens de Midas, Pandore, du 
Minotaure, je le dois au magazine auquel 
j’étais abonnée petite : Raconte-moi des his-
toires dans les années 80…

 Au lycée, j’étais fan de ma prof de 
philo, j’aurais pu l’écouter des heures (c’était 
d’ailleurs le cas). Je me souviens très bien de 
son cours sur la condition humaine, et j’avais 
été marquée par l’image forte du mythe de 
Sisyphe. Ensuite, j’ai adoré l’idée d’Agnès de 
comparer Sisyphe à un scarabée bousier... ce 
petit animal rend l’absurde de la situation 
plus léger, j’ai pu me concentrer sur l’aspect 
«minéral» du rocher, et aborder le mythe avec 
un peu de second degré qui fait du bien !

Autrefois l’Olympe… Mythes en haïku, 
Agnès Domergue, ill. Cécile Hudrisier
Album, isbn : 978-2364 -745-506 - 11 €

Adrien revient !
Plongez avec lui dans  
de nouvelles aventures...

Pour la sortie de  
cet album événement,  
les Éditions Thierry 
Magnier mettent à 

disposition des libraires 
une série de huit 

kakémonos, reprenant 
textes et illustrations de 

Autrefois l’Olympe... 
Mythes en haïku. 

De quoi orner  
les librairies et les vitrines 
à l’occasion, notamment, 

du 17e Printemps 
des Poètes, 

du 7 au 22 mars 
prochain.

Il était une fois...  
Contes en haïku

Agnès Domergue,  
ill. Cécile Hudrisier

Album,  
isbn : 978-2-36474-215-4

11 €

Rencontre  avec  Agnès  Domergue  et  Cécile  Hudrisier

Autrefois  l’Olympe...  Mythes  en  haïku :  un  concentré  de  mythologie

Pétrifient la peur 
et sifflent l’allégresse –

les yeux venimeux

Pétrifient la peur 
et sifflent l’allégresse –

les yeux venimeux
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En mai 2013, la collection En voiture 
Simone ! fêtait sa première année d’exis-
tence. L’occasion de revenir sur cette 

collection vitaminée et qui fait du bruit, avec 
la parution de deux nouveaux titres de Colin 
Thibert et Valentine Goby s’ajoutant à la liste 
d’auteurs joyeusement embarqués dans cette 
aventure !
En voiture Simone  ! c’est quoi  ? En voiture 
Simone !, c’est l’aventure, c’est se laisser trans-
porter dans un univers de gaieté, de légèreté, 
de bonne humeur et de fantaisie  ! Cette col-
lection est née d’une question simple : qu’a-t-
on envie de faire lorsque l’on a 9-12 ans, que 
l’on est pré-ado ? De la console, certes, ne plus 
voir ses parents, ça peut arriver, s’abrutir 
devant la télé, pourquoi pas… Les pré-ados 
sont ce qu’ils sont, mais gardons à l’esprit que 
ce sont des enfants comme les autres et des 
lecteurs également  ! Et les enfants veulent 
s’amuser, rire… Ils veulent rire en lisant…
Soazig Le Bail, éditrice de la collection l’a bien 
compris  ! Elle a donc fait appel à ses auteurs, 
dont elle connaît la finesse et l’humour déca-
pant, et leur a commandé des textes drôles, 
tout simplement !

Zoom  sur...

Au commencement de cette aventure, des 
auteurs confirmés de notre catalogue : Colin 
Thibert dont le talent pour mettre en scène 
des situations décalées, n’est plus à prouver et 
Florence Thinard, qui sait si bien épingler les 
travers et les foucades des adultes par le 
prisme du regard des enfants.
Ainsi voient le jour : Le jour des poules de Flo-
rence Thinard. Et Le bus 666 de Colin Thibert, 
dans lequel, Chloé, une jeune héroïne qui n’a 
pas froid aux yeux, va se trouver, au hasard, 
d’une erreur de bus, confrontée à tous les clas-
siques de la littérature d’horreur ! Mais ici les 
frissons se transforment en fou rire. 

Le succès de En voiture Simone ! tient également à son esthétique pop, dynamique et colorée. Aux 
commandes artistiques de la collection, Florie Briand, directrice artistique des Éditions Thierry 
Magnier, qui a mené une vraie recherche stylistique pour créer un logo et un objet-livre attrayant 
pour les plus jeunes : un petit livre, format poche à la fabrication soignée, avec des rabats illustrés et 
même un marque-page à découper dans chacun des romans de la collection, et puis des couvertures 
colorées et imagées, travaillées par des illustrateurs* de tous horizons mais toujours en lien avec nos 
thématiques et la tranche d’âge des 9-12 ans. Le résultat est plus que probant ! Quel plaisir de voir sur 
les tables des librairies, les rayonnages des bibliothèques ces douze couvertures pop et joyeuses ! Un 
plaisir partagé par tous : éditeur, libraires, professionnels, et lecteurs !

En mars 2014, deux nouvelles sorties avec aux 
commandes, l’irrésistible Sarah Turoche-Dro-
mery et la décapante Ingrid Tobois. Jeunes 
auteurs au catalogue, elles se sont toutes deux 
révélées dans ces deux titres très remarqués  : 
plus de 3 000 exemplaires vendus pour Dur dur 
d’être une star, d’Ingrid Thobois, roman dans 
lequel elle évoque avec humour et finesse les 
rêves de gloire et de scène des enfants, et autant 
pour Sarah Turoche-Dromery et son Martin 
gaffeur tout terrain avec en prime, une sélec-
tion pour le fameux prix Tam-Tam. 

Février 2015, deux nouveautés, la collection 
continue et s’étoffe : Valentine Goby rejoint la 
bande avec Le grand mensonge de la famille 
Pommerol, épaulée dans l’écriture par sa fille 
Lili Cortina, où comment une famille entière 
va inventer ses vacances de rêve en Chine…
Enfin, il faut croire que les auteurs se sentent 
bien dans cette collection et dans ce registre 
humoristique puisque Colin Thibert reprend 
du service avec Un caillou sur le toit, histoire 
abracadabrantesque dans laquelle il laisse 
exploser son humour et dérision suisses (oui, 
oui, Colin Thibert est suisse !).

Ils ont programmé un grand voyage en Chine 
depuis des mois, averti tout le monde, et patatras ! 
Le père perd son travail, il faut tout annuler. Pour 
ne pas affronter la honte, ils vont faire semblant 
d’être partis et vivre cloîtrés au rythme chinois 
dans la maison bouclée, documentation à l’appui 
(merci Internet !) pour rapporter des anecdotes et 
des souvenirs crédibles. Mais Juliette n’aime pas 
mentir (d’ailleurs, c’est interdit d’ordinaire de men-
tir). Difficile de tenir le coup…

Le bus 666, Colin Thibert
En voiture Simone !

isbn : 978-2-36474-315-1 - 6,90 €

Martin gaffeur tout terrain
Sarah Turoche-Dromery

En voiture Simone !
isbn : 978-2-36474-445-5 - 6,90 €

La Forêt des totems
Muriel Zürcher

En voiture Simone !
isbn : 978-2-36474-503-2 - 6,90 €

En septembre 2014, Bon zigue & Clotaire, 
Pascale Maret au somment de son art. 
Finesse d’écriture, jeux de langage savou-
reux, ce texte à plusieurs niveaux de lecture 
est aussi drôle que touchant.

Bon zigue & Clotaire
Pascale Maret

En voiture Simone !
isbn : 978-2-36474-494-3 - 6,90 €

Le grand mensonge de la famille Pommerol
Valentine Goby et Lili Cortina

En voiture Simone !
isbn : 978-2-36474-559-9 - 7,20 €

Dur dur d’être une star
Ingrid Thobois

En voiture Simone !
isbn : 978-2-36474-444-8 - 6,90 €

Till et sa drôle de famille mènent une vie plutôt 
tranquille dans un village suisse, jusqu’à cette 
nuit où le ciel tombe sur le poulailler  ! Une 
pluie de météorites tue toutes les poules. Ce 
phénomène rameute les curieux et même la 
télévision. Seppi, l’ami de Till trouve mille 
idées, plus drôles les unes que les autres, pour 
exploiter ce miracle : trafic de cailloux, cri au 
loup, vidéo montage… De quoi faire parler les 
gens et surtout, s’enrichir… 

Un caillou sur le toit, Colin Thibert
En voiture Simone !

isbn : 978-2-36474-553-7 - 7,20 €

Le jour des poules, Florence Thinard
En voiture Simone !

isbn : 978-2-36474-314-4 - 6,90 €

Dans la même veine, Muriel Zürcher signe en 
septembre 2014, La Forêt des totems. Elle nous 
emmène, avec ce roman d’aventure, au bout du 
monde, tout en épinglant gentiment et avec 
humour notre propension aux bons sentiments 
et notre conviction d’avoir à apporter la « bonne 
parole » aux peuples primitifs.

Les illustrateurs de En voiture Simone  ! sont de véritables stars de la 
création graphique française ! Dans l’ordre d’apparition dans cette page : 
Aurore Petit, Gwenola Carrère, Charles Dutertre, Anne-Lise Boutin, 
Niark1, Aurélie Henquin, Aurélie Guilleray et Gwenola Carrère.



Tout en haut du monde, Régine Detambel 
Roman adolescents - isbn 978-2-36474-557-5 – 8 €

Adrien et l’île aux scorpions, Simon Second 
Roman adolescents – isbn 978-2-36474-556-8 – 11 €

Je suis le fruit de leur amour 
Charlotte Moundlic  

Petite Poche - isbn 978-2-36474-548-3 – 5,10 €

Charly, Sarah Turoche-Dromery 
Petite Poche - isbn 978-2-36474-547-6 – 5,10 €

La vie de l’unique, l’étonnante,  
la spectaculaire, la miraculeuse Lara Schmitt 

Tome 1 Mon duché déchu
Finn-Ole Heinrich, ill. Rán Flygenring 

Roman illustré – isbn 978-2-36474-549-0 – 11 €

De la tarte au citron, du thé et des étoiles 
Fanny Ducassé  

Album - isbn 978-2-36474-554-4 - 11,90 €

Le bunyip, Jenny Wagner, ill. Ron Brooks 
Album - isbn 978-2-36474-555-1 - 16,50 €

Mère forte à agitée, Jenny Jägerfeld 
Grand roman - isbn 978-2-36474-560-5  - 17 €

Autrefois l’Olympe… Mythes en haïku
Agnès Domergue, ill. Cécile Hudrisier 

Album - isbn 978-2-36474-550-6 - 11 €

L’été de mes nuits blanches, Pauline Penot
Roman adolescents - isbn 978-2-36474-551-3  - 9,20 €

À ma source gardée, Madeline Roth
Roman adolescents – isbn 978-2-36474-558-2  - 7 €

Le Chevalier Noir, Antonin Louchard
Album - isbn 978-2-36474-552-0  - 12,80 €

Un caillou sur le toit, Colin Thibert
En voiture Simone ! – isbn 978-2-36474-553-7 – 7,20 €

Le grand mensonge de la famille Pommerol 
Valentine Goby et Lili Cortina 

En voiture Simone ! – isbn 978-2-36474-559-9 – 7,20 €

Antonin Louchard passera la Saint-Valentin 
à la librairie La belle aventure à La Rochelle 
(17), l’occasion de faire dédicacer Le Chevalier 
Noir, la suite des aventures de Titi.

Fanny Ducassé continue de dédicacer Louve 
en région parisienne le 17 janvier de 15h30 à 
18h à la librairie L’oiseau Lyre de Rueil-Mal-
maison (92).
En février, arrive son nouvel album De la tarte 
au citron, du thé et des étoiles. Retrouvez-la 
le 7 février de 16h à 18h à la librairie L’Hu-
meur Vagabonde dans le 18e arrondissement 
de Paris, le 8 février de 10h à 13h à la Librairie 
du Pincerais de Poissy (78) et enfin le 21 
février de 16h à 18h à la librairie A tout Lire 
dans le 20e arrondissement de Paris.

Cécile Roumiguière et Kochka ont répondu 
présent à l’Association Drômoise pour la Lec-
ture qui organise du 15 au 18 janvier le 14e 
Salon du livre jeunesse de Valence (26). Reflet 
d’une politique active et originale en faveur de 
la lecture le salon permet au plus grand nombre, 
enfants et adultes, de rencontrer des œuvres 
d’écrivains et d’illustrateurs de grande qualité. 

Les jeunes lecteurs sont le public privilégié de 
la Foire du livre de Bruxelles. Du 26 au 1er 
mars, toute une série de petites attentions leur 
seront accordées, afin d’aiguiser et élargir 
leurs centres d’intérêt. Un vaste programme a 
donc été mis en place, pour qu’ils puissent se 
livrer aux plaisirs littéraires.

Actualités

Je  suis
Retrouvez l’exposition Je suis tout le mois de 
janvier à l’Espace culturel Passe Ouest à Ploe-
meur (56).

Il  était  une  fois...  Contes  en  haïku
Également en janvier, Il était une fois… 
Contes en haïku, la grande expo se déplace à 
la médiathèque Jean-Jacques Rousseau de 
Chambéry (73).

Chris  Haughton
Du 5 au 18 janvier, venez admirer la vitrine 
dédiée à Chris Haughton à la librairie Le 
Comptoir des Mots, 239 rue des Pyrénées 
dans le 20e, à Paris.

Les  expos

Les  dédicaces Les  salons

Saint-Paul-Trois-Châteaux (26) a choisi le 
thème « Quel chantier » à l’occasion de sa 31e 
Fête du livre qui aura lieu du 28 janvier au 1er 
février. Les écrivains mettent la langue en 
chantier, les illustrateurs se jouent des codes, 
des conventions pour allumer une étincelle 
chez le lecteur. Soazig Le Bail, éditrice 
romans aux Éditions Thierry Magnier, inter-
viendra lors de ce joyeux bazar littéraire.

Les livres sont un formidable moyen de voyager 
dans le monde entier, dans l’espace et même 
dans des lieux imaginaires. « Sur la route » c’est 
la thématique de la 20e édition du Salon du livre 
jeunesse de Douai (59) qui accueillera du 9 au 
15 février Cécile Roumiguière.

Quand  je  dessine,  je  peux  dépasser
Le dessin, c’est la liberté  ! C’est aussi le premier mode d’expression et de création des 
enfants, espace spontané de leur imagination et de leurs émotions.  Les quatre maisons 
jeunesse des éditeurs associés d’Actes Sud, Actes Sud junior, hélium, le Rouergue et les 
Éditions Thierry Magnier ont décidé, en réaction aux attentats qui ont touché la rédaction 
de Charlie Hebdo, de créer un ouvrage collectif mettant à l’honneur le dessin comme 
espace de liberté et s’adresse aux enfants dés 6 ans. L’ouvrage en cours de réalisation s’in-
titulera Quand je dessine, je peux dépasser et les profits seront reversés à Charlie Hebdo.
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Hors-pistes :  Amandine’s  Press  Review

Maylis de Kerangal a eu le cran (à moins que ce ne 
soit l’incapacité de faire autrement, ce qui décuple 
son mérite) d’écrire cet album jeunesse avec la 
même exigence que pour ses romans pour adultes, 
Naissance d’un pont ou Réparer les vivants. Il faut 
avoir un immense respect de l’enfant pour lui 
offrir une langue aussi soutenue, avec des phrases 
qui cheminent jusqu’aux tréfonds de l’intime. […] 
Formidable trouvaille que d’avoir associé un génie 
de la sérigraphie immobile à une romancière tumul-
tueuse. Un album de haute cime qui se lit le souffle 
retenu.

Marine Landrot - Télérama

Avec Hors-pistes, l’auteur Maylis de Kerangal signe 
son deuxième album pour la jeunesse et offre aux 
petits lecteurs un lumineux et sensoriel périple ini-
tiatique au cœur de la montagne.

Aude Spilmont - Grain de sel

Un récit à couper le souffle et un univers graphique fort et élégant. Du bleu, du rouge, du marron, 
les dernières pages de l’album dévoilent les techniques d’illustration de Tom Haugomat. Un défi.

Béatrice Cherry-Pellat - Le démocrate Vernonnais

« Plus fort que Lancelot, 
plus courageux que Gauvain et 

plus impitoyable que le Chevalier au lion :  
Titi est Le Chevalier Noir !

{ {
Une épopée médiévale d’Antonin Louchard ! »



À ma source gardée
Madeline Roth

Roman adolescents
isbn : 978-2- 36474 -558-2 - 7 €

au  1er étage  du  18  rue  Séguier  et  ailleurs

Boris,  Mathis
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Dans ce numéro de début d’année, 
voilà une lectrice de la Gazette qui y 
fait sa première apparition : Madeline 

Roth. Madeline est libraire et 2015 est une 
année qui restera à jamais gravée comme l’an-
née de la sortie de son tout premier roman 
adolescent : À ma source gardée. Elle est deve-
nue libraire il y a une dizaine d’années, après 
avoir profité de ses études en métiers du livre, 
un dut puis un iup à Grenoble. Elle avait bien 
envisagé un temps de travailler dans l’édition, 
mais l’édition c’est Paris (en tout cas pour une 
grande partie des maisons d’édition) et elle 
rêvait du Sud. Elle a donc frappé à la porte de 
la librairie jeunesse L’Eau Vive à Avignon et a 
rencontré Sylvie et Jean-François Sourdais 
qui lui ont donné sa chance. En lui accordant 
toute leur confiance, ils lui ont appris énormé-
ment, elle a «attrapé le virus» de la librairie 
jeunesse et «adoré ça !». 
Les journées d’un libraire ne se ressemblent 
pas, Madeline reçoit les représentants qui lui 
présentent les nouveautés, elle déballe les car-
tons, range, conseille les clients, accueille des 
classes, elle participe aussi à des salons, des 
comités de lecture en bibliothèque, et lit des 
histoires dans la librairie... surtout elle ne 

s’imaginerait pas faire autre chose aujourd’hui ! «Autre chose», elle le fait quand même 
car les Éditions Thierry Magnier ont la chance de publier en février 2015 son premier 
roman, À ma source gardée, un monologue puissant qui restitue avec une incroyable 
justesse les mots du chagrin, de la perte, de l’amour non partagé. Un roman pour ado-
lescents où Jeanne raconte les vacances qu’elle passe dans le village de sa grand-mère 
et les retrouvailles avec sa bande d’amis. Cette année-là, Lucas se joint à eux. Jeanne en 
tombe amoureuse, éperdument. Lui aussi sans doute, mais ils gardent le secret. Ce 
bonheur l’habite, elle aime tout de lui. L’été suivant, alors qu’elle revient par surprise, 
elle comprend que cet amour n’est pas complètement réciproque, pas comme elle le 
pensait. C’est le trou noir qui l’absorbe. Il lui faudra du temps pour en parler, pour 
évoquer cet enfant qu’elle attendait et qu’elle n’aura pas...
Madeline a «le sentiment d’avoir toujours écrit». Des journaux intimes les premières 
années puis elle croit se souvenir avoir écrit un premier roman à l’âge de quinze ans 
qui devait être publié aux éditions Où sont les enfants, juste avant que la maison ne 
s’arrête. Entre les ateliers d’écriture, les publications quotidiennes sur son blog, oui 
l’écriture est quelque chose de naturel pour Madeline Roth. Comme la lecture 
d’ailleurs, car elle a commencé à lire pour elle bien sûr, mais a eu le plaisir de pouvoir 
lire tous les livres qu’elle ramenait de la librairie à son petit garçon qui maintenant lit 
peut-être même plus qu’elle. Pour l’écriture c’est pareil, d’abord c’était pour elle-même 
puis pour les bloggueurs, quelques éditeurs choisis (un avantage pour un auteur tout 

de même d’avoir une telle visibilité sur l’édition jeu-
nesse). En ce début d’année 2015, on y est, les lecteurs 
vont pouvoir découvrir le talent de Madeline !
À ma source gardée est un récit qui a mûri dans son 
esprit depuis sa propre adolescence et dans lequel elle a 
mêlé souvenirs et fiction. En tant qu’auteur elle a attendu 
«d’être prête», d’avoir «engrangé» des lectures d’autres 
auteurs de romans adolescents, d’avoir du recul et un 
«regard lucide» sur ses souvenirs. Elle a ensuite décidé de 
contacter Soazig Le Bail, éditrice des romans aux Édi-
tions Thierry Magnier, par admiration pour la collection 
des romans adolescents notamment. «Je trouve la littéra-
ture jeunesse incroyablement riche et innovante, auda-
cieuse. […] ça a toujours été un grand débat de savoir à 
qui s’adressait un livre, je l’ai écrit dans de nombreuses 
critiques, mais j’aime les livres jeunesse où les adultes 
prennent aussi du plaisir, (…) des textes qui sont sen-
sibles, qui touchent les enfants comme les adultes.». 
Pour Madeline, la publication de ses romans est 
presque une évidence, la vie normale d’un texte : «J’ai 
toujours voulu être éditée. Je ne saurais pas dire vrai-
ment pourquoi. Pour que l’histoire soit vraie. Pour que 
les mots noircis sur des cahiers prennent la forme d’un 
livre dans une bibliothèque. Pour qu’ils soient lus, aussi, 
évidemment. À partir du moment où un texte est lu, il 
existe. Il ne nous appartient plus. Et c’est ça, je crois, qui 
m’importe. Que l’histoire devienne vraie.». L’histoire va 
devenir vraie pour À ma source gardée mais aussi pour 
L’été de Léa qui paraîtra au même moment aux édi-
tions Sarbacane. Madeline continue de lire, de faire 
lire et d’écrire, en attendant que d’autres histoires 
prennent vie.
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